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166. Sur l’acidolyse des amidesl) 
par E. Cherbuliez et F. Landolt. 

(3 VI 46) 

L’acidolyse des amides est representee par l’equation suivante : 

Si quelques cas particuliers de cette reaction reversible ont 
deja BtB deerits, on ne semble toutefois pas I’avoir envisagee comme 
un processus tout h fait general. Nous en avons Btudie la marche 
notamment dans le cas des amides de l’acide carbonique. L’urde, 
au contact d’un acide quelconque, fournit, a une temperature con- 
venable, l’amide de cet acide k c6tB d’acide carbamidique libre, qui, 
instable, se decompose immddiatement en ammoniaque et anhydride 
carbonique; de ce fait, la reaction cesse ici d’etre reversible et devient 
quantitative. L’acide carbamidique lui-meme donne naissance B une 
transformation analogue. Comme il est instable dans les conditions 
ordinaires, il faut travailler sous pression. Comme la reaction entre 
ammoniaque et anhydride carbonique tendant B donner de l’acide 
carbamidique est rapide, comme, d’autre part, l’acide carbamidique 
semble reagir rapidement avec les acides pour donner des amides, 
l’anhydride carbonique peut jouer le r61e de catalyseur dans la forma- 
tion d’une amide B partir du sel ammoniacal d’un acide. La portee 
biochimique Bventuelle de ce phenomhne est discuthe. 

R-CONH2+ R-COOH TZ R’-CONH2+ R-COOH 

Laboratoire d e Chimie organique et pharmaceutique 
de 1’UniversitB de Genbve. 

167. Sur la presence d’aminoacides nouveaux dans les vibrions 
choleriques : Acide aminoadipique et acide hydroxyaminoadipique 

par Judith Blass et Michel Macheboeuf. 
(28 V 46) 

Si l’on traite les vibrions choleriques par de l’alcool Bthylique, 
de l’alcool methylique ou de l’ac6tone, on est surpris par les fortes 
quantites d’azote non lipidique qu’extraient ces solvants2). Dans les 
extraits ainsi obtenus, il existe plusieurs substances azotees hydro- 
solubles, car l’acide phosphotungstique en milieu acide ne precipite 
que le y3 environ de l’azote. Dans la partie qui ne prdcipite pas par 
l’acide phosphotungstique, la majeure partie de l’azote est sous forme 

1) Note pr6liminaire. 
2, M. Machebauf et J. Blass, CongrAs international de microbiologie, Londres 1937, 

p. 430 du volume du CongrBs. 
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d’amines primaires. La positivite de la reaction a la ninhydrine nous 
s fait penser qu’il pouvait s’agir d’aminoacides. Nous avons donc 
cherche queh Btsient les aminoacides que les vibrions livraient ainsi en 
abondance B l’alcool ou h l’acetone. 

La m&hode qui nous a donne les meilleurs rdsultats est inspirPe 
de celle que l’un de nous a utilisBe autrefois pour les bacilles tuber- 
culeux ) . 

Nous avo- obtenu les vibrions cholBriques par culture en boites de Row,  sur milieu 
gBlosBz). DBs leur dcolte, les vibrions 6taient mis B mac6rer B froid dans un volume dacC- 
tone 6gal B neuf fois le volume de la puree bactbrienne. AprBs plusieurs semaines, la solu- 
tion ac6tonique 6tait recueillie et les corps microbiens Btaient traitBs une nouvelle fois 
dam les mbmes conditions par de l’ac6tone. Les solutions acbtoniques furent Bvapor6es 
dam le vide, le rBsidu constituant la fraction A. 

Les corps microbiens s6par6s de l’ac6tone furent Bpuis6s par 1’6ther qui enlBve seulc- 
ment des substances ne nous intkressant pas ici. Finalement, les corps microbiens sont 
6puis6s par de l’alcool m6thylique dam un appareil de Soshbt. Les solutions alcooliques 
Bvapodes laissent un r6sidu qui constitue la fraction M. 

Les fractions A et M sont abondantes et riches en substances azotks hydrosolubles, 
mais elles contiennent Bgalement des lipides que nous avow Blimin6s .par un traitement 
au chloroforme ou B l’6ther. Elles contiennent en outre quelques substances non lipidiques 
t& peu soluble8 dam l’eau que now avons Bgalement 6liminQs. Les solutions aqueuses 
ainsi obtenues contiennent respectivement les fractions A, et MI sur lesquelles pork le 
present travails). L’6tude de la fraction m6thylique fut plus facile que l’6tude de la fraction 
ac6tonique. C’est donc par elle que nous commencerons cet expos& 

Aprb avoir acidifi6 la solution par l’acide sulfurique jusqu’i ce que le titre soit 
0,2 N, nous avons ajoutk de l’acide phosphotungstique jusqu’b lBger excBs. Ainsi furent 
pr6cipitxks et Blimintks des substances azotxks B caracthe basique sur lesquelles nous 
n’insiaterons pas aujourd’hui. Dam le liquide filtr6, nous avons 6limin6 l’acide sulfurique 
et l’acide phosphotungstique par la baryte, puis enlev6 l’excba de baryte aprBs transfor- 
mation en carbonate. La solution filtrk fut concentrk dam le vide jusqu’h consistance 
sirupeuse. I1 y apparut des cristaux abondants que nous avons sBparBs et purifibs, dont 
l’analyse 6lBmentaire conduisit B la formule brute: C,H,,O,NNa. L’azote est B l’6tat 
d’amine primaire, les quatre oxygbes correspondent B deux fonctions acides. Le spectrp 
d‘absorption ultraviolet ne pr6sente pas de bandes correspondant B l’existence de cycle 
aromatique. I1 s’agit donc vraisemblablement du sel de sodium d‘un acide aminoadipique. 
Nous n’aviom pas assez de substance pour pouvoir prBciser la position exacte de la fonc- 
tion amine, et c’est par simple analogie avec les acides amin6s les plus courants dans la 
nature que nous pouvons penser B la formule suivante : 

HOOC-CH~-CH~-CH~-CH--COOH 
I 

NHZ 
Le rendement en cristaux de ce type fut de l ,6% environ du poids sec des vibrions. 
Revenons maintenant B la fraction acdtonique A,. Elle est Bgalement t r h  riche en 

aminoacides. Nos tentative8 pour obtenir directement des cristaux s6parables en concen- 
tmnt progressivement la solution sous vide ont BtB infructueuses. I1 se forme des sirops trits 
6pais qui se dessbchent finalement sous forme vitreuse. Nous avons donc dh mettre en 
pratique des fractionnements. La technique qui nous a donne de bons rBsultats fut la 
suivante: la fraction dissoute dans un petit volume d’eau est additionnee d’alcool absolu 

l) M .  Machebceuf, J. Dieryck et R. Btoop, Ann. Inst. Pasteur 54, 71 (1935). 
z, Bouillon de viande de veau gblos6 B 3%, B pH 8. 
3, J .  B h 8  et M .  Machebcmf, 2 notes pr6liminaires sup le pdsent travail ont parti 

aux C. r. 221, 189 et 313 (1945). 
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jusqu’h ce que le titre alcoolique atteigne 90°, on 6limine une petite fraction qui a pr6- 
cipith, puis on ajoute progressivement de 1’6ther tant que le pr6cipitO augmente notable- 
ment, mais on cesse lorsqu’une nouvelle addition d’6ther ne provoque plus que la formation 
d’un louche. Dans ces conditions, on recueille sous forme de pr6cipit6 une fraction abon- 
dante qui contient des aminoacides tandis que le liquide alcoolo-6th6r6 conserve d‘autres 
substances dont nous ne nous occuperons pas ici. Le pr6cipit6 est dissous dans une solution 
aqueuse d‘acide sulfurique 0,2 N, puis additionn6 d‘acide phosphotungstique tant qu’il 
se forme un pr6cipit6. La solution d6barassQ du pr6cipit6 est trait& par la baryte pour 
enlever l’acide sulfurique et l’acide phosphotungstique. On 6limine I’exchs de baryte B 
l’6tat de carbonate. La solution laisse, par Bvaporation sous vide, un r6sidu micro-cristallin 
qui, aprhs purification, fut soumis B l’analyse 616mentaire. Le resultat correspond B la for- 
mule brute: C,H,,O,NNa et l’azote est B l’6tat d’amine primaire. La substance donne tou- 
tes les r6actions gCn6ales des aminoacides; nous avons encore affaire B un diacide mono- 
amin6, mais il existe un cinquihme oxyghne. Nous avons pu constater que cet oxyghne 
suppl6mentaire appartient B une fonction alcool. En effet, par ac6tylation, nous avons 
obtenu un produit qui contenait deux radicaux ac6tyle, l’un fix6 sup la fonction amine 
ct l’autre sur la fonction alcool. La formule d6velopp6e doit donc &re du type 

HOOC-CH,-CHOH-CH,-CH-COOH 
I 

NH, 

dans laquelle, faute de quantit6s suffisantes de matihre premihre et par suite des difficultbs 
actuelles de culture de vibrions en grande masse, nous n’avons pas pu pr6ciser les positions 
exactes de NH, et de CHOH, mais notre travail suffit B nous faire penser qu’il s’agit bien 
d’un acide hydroxyaminoadipique. Le rendement en sel de sodium cristallis6 fu t  de 1% 
environ par rapport au poids des vibrions s6ch6s. L’ensemble des aminodiacides en C, que 
nous avons pu isoler des vibrions (acide aminoadipique + acide hydroxyaminoadipique) 
repr6sente donc environ 2,5% de la matikre shche du vibrion (cristaux bruts). 

Un travail en cows encore inedit que nous effectuons avec Mlle 
Daisy Robert nous montre dBjb que l’existence de ces aminoacides en 
telle abondance dans le vibrion cholerique est un cas partieulier. En 
effet, dans deux autres microbes que nous avons Btudiks, ces aeides 
n’existent pas en quantitBs suffisantes pour qu’on puisse les isoler 
par une mBthode aussi simple que celle qui a suffi dans le cas du 
vibrion cholkrique. 

Institut Pasteur, Paris. 

168. Aetion biologique de quelques derives du DDT 
par R. Domenjoz. 

(15 VI 46) 

Les fonctions suivantes ont B t B  dBtermin6es pour une sBrie de 
ClBrivBs du DDT : pouvoir insecticidef), toxicit6 sur la souris (adminis- 

l) M6thode de determination du pouvoir insecticide, voir R. Domenjoz, Helv. 
physiol. pharmacol. acta, (sous presse). 




